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voUH î\ riiori/oii : c'était le cluint iovcux de l'Iiyiné-

née, les premiers feux du inatiii de la vie ; inain-

teiiaiit ce sont les refrains du soir, les derniers lellets

d'une agréîih'e journée : et les chants sont encore

joyeux, les émotions douces et pénétrantes !. ..

Ah! c'est que la religion qui bénit avec amour vos

cheveux blancs, comnu^ naguère elle souriait d'espé-

rance à vos premiers serments, a toujours été le l)ut

de vos actes, de vos démarches ; et le cercle de vos

jours se refermant, vous vous trouvez, sur le déclin

des années, au berceau de vos premières joies, de vos

premières jouissances.

Vénérables é[)oux. aux GO anneaux ({ui forment la

chaîne d'or de votre heurt^use alliance, le Ciel a atta

ché 12 perles précieuses, dont cinq brillent au riche

diadème de la sainte Kglise. Deux d'entre elles ont

embrassé la vie de dévouement et de sacrifices dans

l'Institut de Madame d'Youville, deux autres sont

filles de la Vénérable Marguerite Bourgeois, puis le

sacerdoce a gardé pour l'autel le plus beau fleuron de

votre couronne : ce fU-s qui est devenu votre soutien

et le hâton de votre vieillesse,

Voa Noces de Diamant sont pour lui la fête du

cœur, la fête qui, en réunissant la grande famille Pri-

mcau, dans une même pensée d'amour fraternel, est le

plus touchant témoignage de cette tendresse filiale

([ui caractérise tout particulièrement notre bon et

dévoué père, le Révérend M. Primeau.


